
.. 67 ..

R E N A R Q U E S

S y S T E 11 A T l Q U HI S ET B l 0 L 0 <TI Q UT E S"

S U R TI EUX E S P E C E S DE CLAVELTNIDA E.__ ._--._- .. -- -_.-

DEL ARE G ION DE M A fi S E 1'1 L E

par

J .M. PERES

Dans son excellente mise au polnt, sl rIche de détails
intéressants et oririnau~, sur les Tuniciers des Iles britan­

niques, N.J .BERRH,L ( 2-p.78) pose la question d'une éventuel-·
le aynonynie entre deux espèces de Clavelinidae: Pycnocl~­

vella a~r~~~~~ns Garstan~ et Clavelina nan~~hil1e, et conclu~~
" \'/hetcr Cl~'!~H!'!!L!l!!!l~ 1s idcmtical with P:'LQnoclavell!L!lli!:U~
~~. or not, it definitely merite reinvestigationwith this
posslblity 1n mlnd" •

.cl est b. cett e interrogation qu·' essaye' de' répondre la pré:..
sente note, puisque j'ai eu la bonne fortune de récolter, au
cours des dragagés effectués d~ns la région de Marseille par la
Station Marine d'Endoume, des specimens que je crois pouvoir
rapporter à l'une et l'autre de ces espèces. .

PYCNOCLAV5LLA AURILUCENS Garstang.

Station 224. 3/3/1952. Pierres du Mont R~se (baie d~ Prado).
Pnof. 20 m. Gnos blocs de coralligène d'horizon Inferieur de la
Roche littorale aveo touffes de Posidonies environnantes. Spe­
cimens sur rhizOIues de ::?osid.onies.

Station 274·. 29/1/53. Au Sud de llIle Calseraigne. Prof. 15 m.
Sur des souches de Posidonies. ~on~s d'intermattes de sable et
gravier détritique •

.Les specimens récoltés, trè.s nombreux, se ]Jrésentent sous
la forme de petits groupes d' indiyidus (en généra-1 3 à. 5)'.
Chaque cormus se corlpose dl une embase T.unicale commune 1 6"'1.1110
seule venue, qui, manifestement, ne résulte pas de la fusion
d'un ensemble de stolons.
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De cette embase commune se détachent des digitaticns dres­
sé'es correspondant à cnacun des zoïdes. La tunique elle-mê-­
me, très ferme, est translucide mais non transparente en
ra~son de la présence de nombreuses cellules à-grains re­
fri'1gents .vert-olive. Ces cellules sont p!;lrticulièrement
abondantes dans les couches tunicales ré'cemment· formées el1:
~i semblent desquamer quand on isole les zoïdes, .

L'embase tunicale commune et la partie inférieure des
digitations s~nt incrustées d'une façon extraordinairement
serree par des corps étrangers de toutes sortes (débris de
coquilles ou 'de Bryoz.oaires, radioles d'Oursins, grains de
sable), mais uniquement en surface. Seule la. partie termi­
nale des digitations est libre.de corps agglutinés.

L'extraction des zoïdes est difflcile à èause de la
fermeté propre de la tunique et d'3 l'incrustation de c'3lle­
01.

JJes. zoïdes, assez longs, peuvent atte'indre ro mm.,
mais le thorax. delongeur à peu près constante chez tous
les individus ne dépasse pas ,2 mm. Dans vous les specimens
què rai étudié's, sei.tIs le t!1or:ax et l' tlxt'rémi té' an;;érieure
deI abdomen sont contenus dans lesdigitations.de tunique
'dressées à partir de. l'embase commune; 'le reste ~l corps'
(soit plus de la moitié de la longueur de celui-ci) est
dispose obliquement .dans cette embase commune, parfois mê­
me dans un plan presq~e parallèle'à celui du support. lies .
zoïdes de la station 274 sont de couleur vert-somb::-e" les
lignes intertrématiques de la branchie étant à peina mar­
quë.es; il n'y a aucune autre pigmentation s~r le v~vant. Au
contraire le,s zoïdes de la station 224 montr8nt la F!.gmen­
tation jaune d'or caractér.istique qui a valu son nen Q l'
espèce; .cette pigmentation disparait dans le formol "eutre
salé'•

. La'branchie compte tantôt 7 tantôt 8 rangs de trémas •
.Le 'péüicule oesophago-rectal est très lo~e. L'esto~~c, d'
assez petite taille, est coloré' en orangé'. Tous les zoïdes
que j 1 ai receuillis étaient cc;>mplèteme:1t Ï!.:r:'3.t'.lr'"3,

. . '

JI'ai pu observer, en revanche, quelques è,ét&,ils con­
cernant les modalités de la multiplication asexuée. Pour
les zoïdes de la Station 274 (Janvier 1953) j'ai noté, sur
quelques uns seulement, quelques prolongements stolpniaux,

. toujours très brefs et peu ramifiés, et j'ai trou7é quel­
'ques rares chambres b01lrgeonnantes d'un blanc opaque quoi­

que déja en cours de développement. BalèS les spec:inens de
la station 224 (mars 1952) les prol'1ngements vaccv.l;1ires
etaient é,<?;alement très peu développé"s mais l' embo. Je tuni­
ca'le du cornus renfermait de nombreuses cl,ambros ',OlI's'.)on-·
nantes, toutes is~lées, de couleur jaune d'or et bourrées
de cellules à r!servos.
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Je reviendrai, ,dans 'la discussiQn, sur les conditions de cette
multiplication asexuée. '

CLAVELINA NANÀ Lahille.

Station 230. si4/i9 52, Gonalligène d' horizon infé'rieur de la
Roche littora~e, Cap Caveaux (Golfe de Marseille), Prof.40 m.
sur, S'chismoI?ora,..§.]. ' '

,Station 292. 713/1953. Fonds de rouissage des fibres de Posi­
donies au fjord de l'Ile Maire (cf .PERES-5), (Golfe de l'Jarseil-,
le) Prof. 45 m. ,,".. " ,

Station 299. 13/3/1953. Graviers d~tritiques entre l'Ile Riou
et le Crand Congloué. Prof, 20 m. ,,', ,

Les échantillons de ,ces troîs stations corresnondfn-l: bien
à la description donnée par, LAHILLE (3). '

Chaque zoide' a sa tunique propre; il n'y a pas d'embase
COmmune. Cette ~nique est très peu consistante ( ce qui rend
l"ext,ractio41 des zoïdes aussi facile que chez Clavelina le?,,­
diformis (11üller), et pré sente, .quand ells n' est pas, i,ncrust"ëe
(Station 230 et 292) les plis transversaux 'décrits par LAHIL::,E
à la base des zoides. Cett,e' partie basale' d'e la tunique peut
cependant (Station 299) ~tre incrusté:e de débris de, t'outes sor­
tes (coquilles brisé~s, fragments de tubes de Serpulidae),
mais la partie supérieure de cette' tunique rés'te 1ioujour,s libre
de tout,e incrustation, La substance 'tunicale e'st translucide et
coloré'e' en vert-pâle du fait de 1/.1. pré'sence d' une certaine quan-
tité' de cellules à phérules, réfringentes. ,,,' "

, Les 'individus, groupé~ en généTal:par petit~bouquets de
trois ou quatre présentent des stolons iJ'ouj ours longs, fil}s i
et abondamment ramifiés.

, Les plroportions respectives du thorax et ,de l' abdomè n
sont indiquées par LAHILLE. Les specimens que j'ai étudiés,
ayant souffert dans la dragùe, ne sont pErs étendus même, par J es
anesthésiques. Mais sur les zoides ~ontractés le thorax atteint
cependant le tiers de la longueur tu~ale. Eu égard à la riches­
se en muscles longitudinaux de'ce thorax, il est évident que
sur des individus en extension ce, thorax doit atteindre la moi':'
tié' de la lo'ngueur t'otale.

Le pharynx branchial cumpte constamment 7 ou 8 rangs de
tréma's chez les individus des Stations 230 et 299 et constam­
ment 5 rangs chez ceux de la Station 292. Cette d1ff~reQ~e ne
me parait pas mériter la séparatiqn de ces specimens en ~ne

espèce distincte. Le pé'dicule oesopha-go-rectal est court, et
le reste d,e l'anatomie, conforme à la diagnose de LAHILLE; n'­
appelle aucune remarque', La me,turité sexuelle parait débuter en
mars et les individus ùe la Station 230 (avril 1952) incube~t

déJa d'assez nombreux embryons.
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T,ea modalités de' la mult1plicl::.tion asexu€e .que j'ai pu
examiner sommairement sur les individus du.. mois de mars,
1953 Ilfont rigoureusement identiques à celles qui existent
,cItez Glavelina lepadiformis (HUllel·). J' ni PU' observer des
cpambrea bourgeonnantes de cO\lleur rose pillé :Jrormê',es· s'Ur le­
~rajet de divers stolons'et divers stades de développement
de celles-ci.

D1SCUSSIO:l.

A la question posée par BERRIL (2), et que je oitais
au début de oette'note; de savoir si Py~noelavell~~tlu~
cens fft Clavelina: nana sont synonymes, on pe\lt je crOL8
ré'pondre négativement; Les' diffé'rences entre les. deux es­
pèces sont à la fois d'ordre morphologique et d'ordre bio~
logique. '

AI Critères morphologiqmJI)'.

Il La tunique est résistant e phez ,p; auriluce!l1il, mol- •
le et .très souple chez, Cl.nana. 2/. 'P.aurilucens possede
une embas~ tunicale oomffiünelmais jamais de-sfOlons. Les
j.nd1vidus do CI.nana, pourvus de stolons fins et ramifié's,
ne 1:1ontrent, jamais aucune tendance 'à confondre les parties
basilaires de leurs tuniques respectives. 3/ Les propor­
tions respectives du tborax et de l'abdomen sont différen­
tes chez les deux espèces. Le thorax fait environ la moi- ,
t1é' et au moins le tiers de l'a 10ngetlr, totale chc;z ~llê::: '
na; il atteint au plus le quart et généralemûnt lO'cinquiè­
më de celle~ci chez P.aurilucens.

Le pigment jaune d'or,est fréquent, mll:\.s non constant.
Il ne pe-ut~tre retenu comme caractère spécifique au marne
titre qUe' les tirois crit.ères ci-rlessus. Cctt e rem<J.rque con~,

firme d'ailleurs cc qu·on sait du peu de vuleur des carac­
tères tirés.de la pigmentation chez d'autres espèces de
Clavel1n1dae et notamment chez Cl.lep1'.:dj:formis ou l'on !"
rcnoncé-àü'X""espèces Il ex colore " ét:1hlies par les anciens
auteurs.

."

L"----~ _
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. BI Critères biologiques. BEHRIJ;,L (1-2) .qui a etudié' très
sommairement le bourgeonnement de P.aurilueens sur un matériel
sans doute à peine plus abondant q~601ui que j'ai eu à ma
dis~osi tion, mais P~,us favorable., laisse supposer qu' il doit y
avo~r quelques differcnces notamment en ce, qui ' concerne la ge­
nèse des bourgeons. D'après les rnros sto'lons que ;;' ai pu ob­
server, et les bour~oons non encore en développement (beaucoup
plus nombrtlUx) que ,i 1 ai étud~és et dont la petite taille est
assez frappante par rapport a ce qu'elle est pour les m~mes

formations de Cl.~ana, je pense,eomme BERRI~L (1) que l'accu­
mulation des ce11ulcs à réserve au soin de ces bourgeons est
moins importante que che~ C~~~iŒ~~~~o~~is ou .C1.nan~~_BERnILL
suppose que 1cs besoins energéfiques ·des bour~eons en voie de
développement seraient satisfaits par des trephocytes formés
dans 10. tunique au moment de ln, résorpt,ion des zoïdes. L' hypo­
thèse Il',D.' rien. d' invrais,embln1(lc d' nu'j;a:nt p+us 'que, s1.!r coupes,
j'ni reeonnu'dans les grains refringcants de ces cellu1es~ dos
aspects ,de corrosion comparables à coux que j'ai.décrit~ 'chez
Cl.lepadiformis (4). ~bis je ponse,qu'il ne faut pris eearter à
priori la possibilité d'un rllle,trophique de ln tunique elle­
m~me. Je m'efforcé nctual1ement de réunir du matériel fixé pour
l'etude histologique" de façon à ~lucider ,cc ,petit problème.

En terminant, j 0 slgnalora.l quo Pycnoelo.voli8. nuril.t(ç_c)Us
est sans doute une esp~ce bo~u~pup moins rare et beaucoup qoins
strictement lQca1Ülée qu' o~ ~e pouva:i, t le Croire, $ïgnnléc jus­
qu'ici uniquement do ln, rég.1on, de plymouth sur des fonds de
grnviers coquilliers à Mélobésiécs, ÎTorgones et Lepralin~ellc
existe également sur les oates frénçnis~s de la Martche ou je
Ilni répolt~e le 1I/9/1947 sur la basse des Sauvages,dépendan­
cc avfrncec v~~sle Sud~E?~,du,grnhd plntenu des, MinqUiers.Lcs
deux Stationsde·s 1?arngcs· de Har,seillo quo j 1 ni sï~nàIée's pour
cette meme espèce etcndent largement son aire de' repar.tit~on.
Quant à Clavelina nana connue jusqu'i~i de Roscoff et de B~n­
yu1s, (LAHILLEOO3) je lIni ,également récoltée à ln, bp.ssc des S(1,U­
vages" en Manche, ·et,':'comme j<J l'ni dit plus haut do.ns la. ré-
gion mars ellla-is e~. . , ,

Ces deux espèces ont visiblement les m~me exigences éco­
logiques et peuvent prendre place dans la biocoenose coralligè­
ne; elles font partie d'ailleurs d~s espèces qui, quoi~ue fai­
san~ partie de cette biocoenose, sont cependant assez eleotiques
pou~·nles rencontre dans des biotppes autres que l~s biotopes co­
ralligènes à condition que soie~t réalisée~ localement ce que
j'ai appelé les conditions corlflligènes (6-).

, .
, '
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LEGDNDD . DE LA PLANCHE VII

, .

Representation demi-schématique des cond1tione de la blasto~

génèse chez Claveli~~n~ (f.ig, l à 7) ~ chez Pycnool~el­

la auriluoens (fig. 8 à 13).
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